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Une des li.gnss dirc:!ch:i.ces eyant orienté, cette année, l'action de !'A.E. L.E. ( Asse 
ciation eurapé~r.n9 de libr<:! Echange) a été la recherche d'un rapproch'31Tlent en vue 
de la const::.tution d'un raerché européen unique. 
Comme déjà souligné ( v.C.EU. 30.9.1966), les pays nordiqu9s et part5~ul i èrsment la 
Qs.o_a..!!J.!!.rk commencent quelque peu à s I impatienter devant le retard apport é à une ra-
lance des négociations av:3e la Communauté économique européenna • 
. 
..\;!:..2;,.:Jp_o,r.t __ d.u .• C~oI~s.c.iJ. • .9.e~e11. des Aff,ii;i,res étra..n9.è~c.;:;_ de.~ ,S;.x,, _qui.. .cl:Jva.,i,i 
..§.Q._j;_efl.i..r_ .l.c • .1 .0 •. QP.t.o,b,.;t:3_ p);_qç h~ pctç,_bre. aP,Rara.~t t o• •. t . .J.f_oj_s_ . -~ cor.t.a.l...rw • 
. S..0.[ll.m_o .u.n:?. p_i:qu_v.3, _qu.o. _lc.s. _O.?:Sm3J;,.ts dos Six veyJ.oa.t s' a-::c_o.:r.:.d.3J: _un.c. pé_x:i.o,!:lo. qe .1.a 
J.9.u.rs .P.0.U.~ JTI.i.o_u.x. _é_t.u.d.i:::.:r: .l-ê.§. _dcs!'"ic,r.s..Ae2-.c_andic!!t_turos . .à. _:_, a.d.h.é.s.:i,o_n _:::_t .à. l.'As.: 
§..~J...a.:t.i.o.n.. .d.c_s p_a:y.s t .i.cr.s.,_J!t_n_ç:,tamnent_d.!3_J1oinbreu~ jLa..y_s_ .rn.emb.~c.s. cl=: .1_1 .A . E •. L. s_._ 
.L .A.u.~r_;,_c_h}3..a.S.u.i.s§.C • . e.t_ Danom..a.F.10.:. 
Lo rapport annuel de l'exercice 1965-66 , comma celui da l'année dernière, rappollo 
la détermination dos gouv~rnomcnts do l 1 A.E.EL.E. - axprimé8 déjà lors do l o:..ir réu-
nion à Vicnn= on mai 1965 - de prendre l'initiative do j ~t-r un pont sur l J fossé 
toujours plus profond qui sépare on Europe les doux groupes économiques. L~s m~nis-
trcs so r ~ncontrèrent onccrc à la fin octobre à Copenhague ~t ~s invi tèrent la C.E 
E. à établir un dialogu~ avec !'A.E.L.E., à tous l es niveaux, et au plus grend a -
vantago du cernm~rcc int~rcuropéen . 
On ne s'attendait pas, on raison de la crise qui régnait alors dans la C.E.E., à co 
qu'il soit rnpidBTn3nt répondu à cotte invitation et, on affot, lorsqu .. l os minis 
tros so r~t=ouvèr~nt à Bergen, on mai 1966, aucune réponse n'ava~t ét é roç~~ do la 
C.E.E. 
A Bùrgcn, les Hui t de l' A. E. L • E. ont uno fois encore accordé 1 1 cssontiol do l.o u r 
attention oux problèmes do l 'intégration économique auropéonno. C1ost cinsi qu'ils 
ont décidé qu~ 10 sccrétüXiat do !'A.E.L.E. examinerait et anal ysoroit l ~s répor 
eussions économiques ainsi qu, l o gaspillage dos ressources oxistant~s et potentiel 
l os qu ' impliquo l'évolution distincte de doux groupes économiques. Los m::.ni s t r os 
ont r appelé qu'à Coponhogua, ils av~iont déjà invité la C.E.E . à .;~s~,A~r~:t:.PP~-~P.'1.~ 
~s sux:, .d.cs. _q,u • ...:.s_t.i .on.s • .c.o.nf::_ornant •. -1 JS écha..,ngos ouropé_p.!!.§._Oj:_ .i.J-.s .. ont .d.é,c)-.aré. u • quo 
lour...iJlyj. ta.t.i.o.'1. _é.t_c_i.t •• t.o,µ.i,o.u.r.s. _y-9..!.ajl_lo. 
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Est-ce C1-1'il faut s•attendre dans le proche avenir à une initiative d'importance 
de la part des Six ? En bloc, non, mais ap~s le récent périple du chancelie:.:- f..= 
B.ti.8.R.Q en Scandinavie, on peut s t attendre à œ que le partisa, du libéralisme d e s 
échanges mondiaux lance une opération de grand style de rapprochement des Six e t 
des Huit. 
A quel moment précis; le chancelier ERHARD pourrait....i.l d 1une manière efficace lan-: 
cer ce pont ? Nul ne le se::.t encore. Hais les contacts périodiques avec la Grande-
Bretagne d 1une pru::t, les pays scandinaves et l'Autriche d'autre part, pourrai.a n t 
contribuer à la fixation d 1un calendrier d'approche, puis d'une date ferne~ M~Jean 
RE.Y., membre de la Commission, chargé des relations avec 1 1 extérieur, au cours d e 
la session "jointeft du Parlement Européen et du Conseil de l'Europe (v!C.EU~ d u 
26.9.1966) a bien"notifié8 aux partisans du rapprochement des deux blocs qu'il con 
vient en l'occurence de faire diligence, car il faudra 12 mois pour les "conver 
sati.ans exploratoires", 12 aitres mais pour la "négociation p:roprement di te" e t 
12 mois encore pour la "pxocédure de ratification" ; si l'on compte bien, cela fait 
trois ans 1 
Cette mise en garde de M: B..E.r., qui a représenté la Colllnission à la dernière se s 
sion de l'Union de l'Europe Occidentale (v. C.EU. du 30.9.1966) a été couplée d • 
un avertissement de M. ~.e.êln-.È.!:. _BRp§µf, secrétaire d'Etat français aux Affai r e s 
étrangè::cea. 
les rapports entre l•A.E~L.E. et la C.E.E. a déclaré en substance le prés i-
dent en exercice de l'U.E~o., n'évoluent guère. la solution résiderait dans 
~~.ê:2P}.l3~.I'\ f>.U .la .fus;i.o_n __ d_es deux organisn~t non pgint dans_.1.§lil" Jyxt~ ~ 
_pg_si_.tµm__. _ D'où la néœssité d'une demande précise d'adhésion. 
Ainsi les positions sont cloires du c6té de la Fr9nce. l'Allemagne fédérale s e 
réserve encore, temporisant jusqu'à ce que la G~~de-Bretagne érrerge des dit''f i -
cul tés financières qu• eJ.lJa traverse. 
Les associés de lo Graide.:.Bretagne ont décidé de faire f'xont commun ; mais pa r mi 
eux, lJas uns sont pressés, les autres beaucoup moins, à entreprendre l'opérati o n 
de rapp:cochement~ 
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Mais, en dernière analyse, le "dernier mottt appartient è la Grande-Bretagne; sa po-
sition dr'ITTlinante dons les €changes comme:rci.cux des Huit, son étroite coopérationsur 
tous les plans avec les Etats-Unis, en font la t~te de proue de 1 1Associ.ntion. 
Quoiqu'elle fosse (comme l'a prouvé la récente affaire de l:J surtaxe de 15 % à l'im 
portotion) elle est d'off::.ce absoute. Sans e~l~, 1 1A.E 0 L.E. s'effonderait. Aussiles 
petits pays, - ou puissances de second ordre sur le plan international, - qui sont 
montés c:i:::ins le navire h0 E.L0 E.,, prennent bien garde de se défaire ou d'agir à l'en-
contre desiitér@ts d'un capitaine qui a f =it ses preuves. 
Quel est donc 1•avis, - dernier, - des dirigecnts du Royaume-Uni à l'égard de l'a 
dhésion à la CoE.E. 7 Il se résume de la manière suivante: rien n'empSche ce rop 
prochement qu'une r:::iison "alimentcire11 c'est-à.dire que les :inport:,tions britanni 
ques de prodLits olimentcires renchérir=ient de quelque 200 millions de livres p~r 
on (1800 millions de f p.:::r excès) : cette note est ~ctuellement trop lourde. E 1 le 
peut ne pas l'~tre bient6t. Mais, attention I l'adhésion à la C.E.E. ne se ferc i t 
pas en abandonnant tous les droits à une omr.fdi=tion de règles ,ctuelles de Tr::i té 
de Rome. Un Meise n'a pcs présidé à leur c:;uléc définitive dons le bronze: il f=u-
dra bien procéder à une refonte "modulée", m:iis non révolutionnaire. 
Il est souligné , toutefois, p.:::r la diplcm.::t ie britannique que la Grande-Bretagne ne 
pourrai.t seule s'engager dons l'entreprise d'adhésion qu'avec la promesse ferme d• 
entra~er derrière elle ses autres associés. 
Anxieux de ne pas faire échouer le 11 noyou11 - M.::rché commun, les experts des Six 
préféreraient n'entrouvrir la porte de le C.E.E. que de façon è ne laisser passer 
les ndhérents qu'à tour de rOle et un pcr un! Cette prudence de la "Voie étroite 11 
est peut ~tre conforme aux lois r.1-'uno s:::iine r'igestion 0 Elle ne correspond cependant 
point aux désirs des Huit de créer, et le plus vite possible, une grande zone da 
libre éch:::inge. 
Telles sont les principales questions politiques actuelles qui se posent lors -
qu'on aborde le rapprochement éventuel des deux blocs. Mais s\;Œ...,l.e olgn éc;g,11,0.-
.!ll!!lu~, il CC2Jl~l....d!:...'!l~JX situer .P..t?l=.O.,.U Olou~s chiffres st~ti~igues 1 1 1A1 E4 Ll 
I<> C1est ce que vient de faire le dernier rapport de 1 1 arganis=tion. Le perle -
mentaire français~ M. f1ndré G:.UL TIIB (Rcssemblement démocratique)., en a tiré la 
substance dans un exposé fcit à une réunion tenue à Paris p:ir la Commission E -
conomique de l'Assemblée consultative du Conseil de l'Europe • 
.D.eguis la "'":J.siion de ~- r ,\ 1 E~L;,~q I lcts. ex,ear.;,t_c't;ip_.DS tota!ês_ont ougmenté en vole u r 
de plus de 55 :f. 
"La meilleure façon d ' illustrer l'cccroissemont des éch::mges de l'A.E.L.E. depu i s 
sa création jusqu'à la fin de 1965 est de c~parer les chiffres de 1959 et de 1965 
(les m~mes pou.ccentoges ét=blis d'après les chiffres de 1963 - c'est-à-dire d'il Y 
a deux ans - figurent entre parenthèses). 
a) les exportations totales de 1r r,.E~L.E. ont augmenté en v:Jleur de plus de 
55 % (30 %) ; 
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b) les échanges intérieurs del' A~E.L.E~ ont a.igrrenté en valeur de près de 
95 'Jb (50 %) ; 
c) les exportations de l'A~E~L!E! vers la C.E.E. ont augmenté en vale u r 
de plus œ 75 % ( 60 %) J 
d) les importations del' A.E.L.E. en provenance de le C.E.E. ont augmenté 
en valeur de plus . de 75 % (45 %) J 
e) les exportations del' A.E.L!E~ vers ltAmérique du Nord ont augmenté en 
valeur de plus de 30 % (néa,t). 
Portant sur la ~IJ.!:.&- c,!=!S.._..Cfli ff.;_e_s. ~f.l.è...1:.e~ien entendu l' augroontati o n 
des prix aussi bien guL-l'.~.CJ:!?...i.s!le~nt q.i volurœ des échanges. Il est très 
difficile d~C:Ï-er avec .. ex_actij;_u_qe }.'importance relative de ces facteurs; 
c ependant, ~~L~a.,1:1,.ÇI!T!e.n..t.atj._o_n. _des. P.Z:.Î.X.._d_e_vai t représenter, par exemple--&--
40 % de l '~.9.men~t.i.<?!l- j:ota)._e An_ya_le.~.,._ l'àC.9._rOissement du volume rest e-=. 
.rai t impressio mED. t.s. 
Il est également intéressant d'étudier les modifications survenues de puis 19 5 9 
dans la répartition des échanges de 11 A!E.L.E! par région• Les chiffres sa nt 
à peu près les suivants 1 
~ !2fil. fil? 
Echanges intérieurs 20 '}b 23 % 24 % 
Exportations vers la C.E .• E. 23 % 28 '}b 27 % 
Exportations vers le reste du 
monde 51 'li 49 % 49 % 
Il est à noter que œj:_te . . m.oc:li:f_ic~tion · de_s P.~u_r_ç_e_nt11ges ne traduit .e..as un e 
diminutjon des échang.:;s e;-,t..:~ ... l! .. .&.E,.L~.Es ... et l e reste du monde. Ces échan 
ges ont au contraire_.augmen._.t~ . .?.ê..Ud-!=1."!"Dt.a. }-~_.Rrit _ _Er_opç_r:ti2_n.~llement moâ,ns 
augmenté gue les échango~intftrieurs de ;J..' A.E.L.E., et gue les échange s 
entre · 1• A.E,L~Ej e..i.J..ë!.. .!=.~E.~_EJ C 
Le commerce des pays de l • A.E! L!E ! entre eux et avec · le reste du monde en 196 5 
(importations - C.A.F. et exportations~ F.D.B!) est contenu dans le tableau sui-
vant (en millions de oollars, les variations en pourcentages par rapport à 1964 et 
à 1959 )a 
3 octobre 1966 ----------- Correspondance Européenne------- --- --~--~-- - Page 5 
' 
------------ - -- . ··----~----
. . 
- -· .. ' • • • • • • • -4, 
+ 10, 7 
. 
---- ·· ······ 
:Autricho 313,3 + 15,4 · + 15,0 2.100,6 : +12,7 
:nanemark 1.020,2 · + 9,7: + 11,5 2.011,2 : + 8,3 + 9,9 
:Finlnnde 560,9 : + 16,6 . + 15,2 1.635,7; + 9,1 + 11,B 
;Norvège 924,6 + 13,5: + 11,4 2.205,7 : +11;2 + 9,0 
~Portugal 193,6 + 17,8 ; + 11,9 895,9 : +17,7 + 11,2 
; Suède 1.424,2 • + 15,B; + 15,2 4.378,6 ; +13,7 + 10,6 ' 
: Suisse 54 7, 7 + 1 , 8 · + 14, 2 3. 680, 9 · + 2, 3 + 11 , 5 
: Royaume-Uni 2.193,5 + 5,4; + B,9 16.137,B , + 1,5 , + 6,3 
f 1 ~- . . ----i.-- + 11 '9 33. 84 ;_,_~-. r· _:_ ·_;_:.6_· .· . ·. r . ·+.· •. ·_a_·:_4_· _ 1 
rotal AE~E. • .•.• • . • . . ~--~·7·8-' ~- _...-+-1_0_,_2_._ ___ --JL----
1
1 · . . . . . .. . T _· -.. ·;-.d.·o-s-.t·i=i_o_n_d_o_l_
1 
_A_. E-. L-.-E-.-l --A-d-es:i~~~~~: . -d~- • ~-o·rrl~ ·--
,1 - 1965 1965- r Moyenna -~ .. ·r··~~-6~~-. 1- ~o~~n·n~~ 
1964 f annuelle 1964 : annuelle 
! 1965/59 f 1965/59 
' . . 
, - ... . ,.. .... ·- ... ' -- . . .. . .. - --: -----------·. --. -.. ·-----------
. 
1. 600,3: ; Autriche 294,4 + 6, 5 : + 16,B +10,B + 8,8 
: Danomark 1.059,0 + 8 ,5 : + 10,9 2.273,3· + 9,5 + B,7 
; Finlande 470,2 . + 6,B: + 11 , 1 1.418, 1: +10,2 + 9,2 
· Norvège 645,B . + 11, B : + 11,9 1 .442,6, -:-10,2 + 10, 1 
; Portug.:ü t 56,4 . + 18, 3 : + 20,6 569,3; +10,5 + 11,9 . 
; Suède 1.691,7 + 11,4 Î 12,9 J 10,4 . + 3.973,2 , + 8,3 + 
; Suissr3 SB9,6 + 13,9 : + 13,4 2.972,6 : +12,0 + 9,9 
: Royaume-Uni 1.923,6 + 1, 6 : + 9,5 13.710,4; + 7,6 + 6,0 
Sources OCDE, séri e A, ~t statistiquos nationa les 
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Les éch~nges de l'A,E1 L,E 1 cvec le C~E,a,EA 
Tous les povs de 1 1 ,\ 1 E.L1 E-a 00,t _au,amenté l_e,µrs _e,,?<portations vus la CEE. en 1965,,à 
un toux dépassant de peu 5 % au total.a.~o__yo~me-Uni1 gui livre aux Six 37 % des 
expcrt::itions de la Zone, a accru ~~s v~ntes ~e 2..,,,1 % en 1965. ·Les ventes britanni-
ques aux Poys-B~s, à la Fronce et à 1• Itclie on-, ~n rev::mche tuutes décliné {-2 %, 
-6 % et -16 %, respectivement). 
Ctest à un rythme accéléré que les importcti::ins de 1 1/\ELE en provenance de la Com-
munauté ont poursuivi leur courbe ascendante en 1965; elles ont, dnns l'ensemble, 
dépassé de 8 1 8 % celles de 1964 (variant entre 3 % en Suisse et 24 % ou Portugal). 
Lo housse plus r~pide des import: tians comparées aux exportations a eu pour résul-
t:::,t d • aggraver le déficit du commerce de 1.' ,:,ELE vis-à-vis des Six qui a otteint un 
nouveau record de 3 milJ.i3rcJs 21 millions de dollars, en augmenta tion de 80 % sur 
le solde nég::itif de 1 milli~ 681 mill.ions de dollars enregistré en 1959. 
/\u cours des premiers mois de 'r966, cepend::nt, 1:::: situ:ition s•est modifiée,les 
export~tions de l'AELE vers 1:: CEE augmcnt , nt de plus de 11 %, alors queai:.lBs 
import , tions en provenance du K::rché commun n'augmentaient que de 8,5 %. Il n• 
est bien entendu p:::,s possible de dire s'il s 1::::git d'un véritable ch::ingement de 
l::i tend:ince à long terme, m::iis il semble quo lo ra prise de l'expansion économi 
que en Fronce et en It::ilie cit exercé une influence vivifiante sur ces résul -
tots. 
Les éch~nges intercommun~utair~ 
Les export::itions tot ::::les inter-r,.E.L.E. ont atteint 6.831 millions de dollars en 
1965, en augmentation de 91 6 % sur 1964 (6.231 millions de doll::irs}. 
Tous les pays membres ont intensifié leurs cchcts chez leurs p:lrtenoires, bien que 
pour la Suisse, l'nccroi'>sement n1ait 6":=é que de 1,B ~ - soit un toux inférieur eu 
toux génér-ù de cr:Jissance des impartctbns suisses en proven'lnce du monde. les ou 
tres paye ont augmenté leurs import.::tions en prcven~mce de le "Zone" de 10 à 20 % 
exception faite t outefois du Royaume-Uni où le profession n•o été que de 5,4 %. 
l es éch::::nges internardigues sont restées !:ID élément extr~mement dynamique; en 
augmentation de plus de 17 ! su,r 1,96.t.; 2 milli~s 16 millions de dollars con-
tre 1 milli.Drd 717 millions de dollors. L'essor r opide des exportations norvé-
giennes et suédoises vers les ~utres pcys nordiques en est sons conteste 1~ tu 
moignoge le plue impressionn::::nt. 
Mal.gré ln surtaxe Qritannique sur las produits monufocturés, l'Autriche, la Fin 
larx:le et lo Norvège ont été seules, dons !•A.E.L.E., à ne pas réussir à accroitre 
en 1965, leurs exportations sur la pl.us m::rché de la "Zone"; 
Ces trois ·paya ont enregistré des chutes de -5,B %, -0,7 i et 0,8 % respectivement 
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LES ECHANGES DE L • AELE EN 1965 
(exportations :f.o.b.). :· 
{en millions de chllars) 
. ,__ __ . --
-------..--De Autrichlil Danemark Finlande Norvège Portugal Suède Suisse Roywme -Vsre 
.__, __ ------
__l!.ni _ __ 
Autriche 
-
?3,4 3,8 8,3 6,3 36,7 123, 7 101,2 
Danemm:k 26,2 
-
53,7 103,9 11,8 357,5 55 ,4 357,5 
Finlande 13,0 48,1 27,2 3,2 200,2 34,6 204,5 
Norvège 14,2 131,2 16, 1 5, 1 466,0 35,8 247, 1 
Portugal 7,4 B,5 2,6 6,5 21,8 32,9 114 ,a 
Suède 51;6 285,4 100, 1 226,8 19, 1 99,2 631,6 
Suisse 119,8 $5·,3 8,3 16,3 10, 1 82,0 . 266,9 
Royaume-Uni 62,2 507,1 285,6 256,8 100,8 527,5 208,0 
• ----- - te ~ -
Total AEl.E. 294,4 1!059,0 470,2 645 ,8 156 ,4 1.691,7 589,6 1 !923,6 
---------.. .. - ..... - .. .... ------ . 
Sources : OCDE, Série A, et statistiques nationales. 
les échang.:s agriFEè~.!n,t~_s ~!!. 1 • A.E .L,.E. ne représentent pas pl.U,!'. d!3....J..Q. ~ 
du co1TVT1e,LC;ê_ ~~mm!,.mauta~ 
Le Comité d'exinen pour l'agricu.ltuxe a mnstaté que, dans l'ensemble, les échan. ~ 
ges de produits agrico.les ont accusé au cours de la période 1961-64 une expansic n 
qui, en valeur, dépasse l é gèrement l'expansion des échanges intdrieurs de l'Asso -
ciation pour les autres produits: 
Valeur des échanges intérieurs 
de l' A.E.L.E~ 
dont Agricultu%'8 
Toutefois, il convient de noter que a 





- les échanges agricoles intérieurs de 1 1A.E.L.E. ne représentent pas plu s 
de 10 % de 1Dus l es échanges intérieurs de l' A.E.L.E. 
- le taux d'expansion a sensible rœnt varié d'un pays à l'autre. 
"'-
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Un Marché commun à Huit à lof.in, .cl,e 19,6.6 
A la fin de 1966, le libra uchongisme de _g;~its manufact~s sera un fait accc:in -
pli dons le marché de 100 mil.lions d'hcbitcnts qu'est l'A.E.L.E. 
En effet les 20 % Ue droits d~ ü.?u.::ne~s__,41~~~ seront définitivement éliminés 
et l es contingents seront en pratique cbolj@_ (exception faite toutefois de cer-
t ~ins droits de douane et contingents subsistants au Portugol qui bénéficie dl 
un c:ùerdriar ùe dés~ement plus cl~ongé dans le temps. 
Il f audra certes attendre nov.?mbr e que le surt.::xe britannique de 15 1, sur les imper 
tations (réduite depuis m.:ii à 10 %) soit complètement supprimée, pour évoquer une 
zone de libre échange ·"équilibrée". r-lais à fin 1966, ce sero un f -:it accompli alors 
que le désarmement douanier des Six n'interviendra comme on s cit, que le 1er juil -
l et 1968. 
Cette péria:le intercaloire de deux cns et demi pourrait peut-~tre @tre mise à pro -
fit pêlr 1'38 Six et l es Huit pour 11enfoncer les piles" du pont entre la C.E.E. et l'A 
E~L.E. C'est l'esp~ir que nourrissent de nombreux Européens. 
